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LA faucheuse s'est invitée,mercredi dernier, au quar-tier Missanga à Ndjolé,chef-lieu du départementde l'Abanga-Bigné, dans laprovince du Moyen-Ogooué. Un violent incen-die s'y est déclaré vers 7heures, causant la mort dedeux fillettes de 3 et 5 ans,en plus de la destructioncomplète de deux habita-tions. Les enquêteurs de la bri-gade-centre de cette loca-lité ne disposent toujourspas encore d'indices crédi-bles, susceptibles de déter-miner l'origine du sinistre.Aussi, l'investigation sepoursuit-elle, en vue d'ex-plorer la moindre piste à

même d'éclairer les enquê-teurs à ce qui s'apparentedéjà, pour certains rive-rains, à un incendie mysté-rieux.Tout ce que l'on sait pourl'instant, selon l'enquête,c'est d'abord l'absence ma-nifeste du père et de lamère des deux victimes aumoment du drame. Maisaussi, que les flammes au-raient commencé par lé-cher les murs de la maisondans laquelle elles se trou-vaient toutes seules. Lesmêmes renseignementsfont état de ce que, peu detemps avant l'incendie, lepère des fillettes venait desortir de la maison. Comme à son habitude, celève-tôt s'est rendu à sonlieu de travail, laissant lereste de la maisonnée en-core endormi. Quelquetemps après, leur mère,Dalvina Ibinga, 22 ans,
s'est, par la suite, absentéepour récupérer, dit-on, unmédicament traditionnel -destiné à la benjamine ma-lade - chez sa belle-mère

dont l'habitation jouxte lasienne. Sauf qu'a son départ, la ga-mine de 5 ans veut la sui-vre. Mais elle est
découragée par la maman,qui lui demande de re-brousser chemin, afin deveiller sur sa cadette. Cesera, hélas, la dernière fois

que Dalvina Ibinga verra sapetite fille vivante.
« Le feu s'est déclenché
quelques instants seule-
ment après que l'enfant a
regagné la chambre à cou-
cher», indique-t-on à la di-rection des enquêtes de labrigade-centre de Ndjolé. Ilest, en effet, trop tard poursauver les enfants, lorsquel’alerte est donnée. Lesflammes se propagent trèsvite sur les murs de la mai-son voisine. Aussi, les deuxhabitations partent-ellesrapidement en fumée.Que s'est-il donc passé ? Sedemande-t-on à Missanga.Ce drame aurait-il des ori-gines mystiques ? Surtoutque les enquêteurs écar-tent, d'emblée, les hypo-thèses d'un court-circuit,d'un brasier déclenché parune éventuelle lampe-tem-pête ou encore par unebougie laissée allumée.

Deux fillettes périssent dans les flammes
Incendie mortel à Ndjolé...

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Les restes calcinés de la maison où les gamines ont péri.
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DANS notre publicationd'hier, relative à l'exporta-tion frauduleuse desgrumes de Kévazingo àpartir du port d'Owendo,

nous avons fait état de lasaisie, par la Direction gé-nérale des contre-ingé-rences et de la sécuritémilitaire (DGCISM), au do-micile d'une ressortissantechinoise, Wan Min, de car-nets de certificat d'empo-tage et de faux cachets dedifférentes administra-

tions gabonaises, dontceux du chef de bureaucentral des Douanes de Li-breville-Port-Môle et du di-recteur général del'Agriculture. Mais pourdes raisons liées à l'insuffi-sance d'encombrement, ilnous a été impossible d'il-lustrer notre article. 

C'est désormais chosefaite. Chacun peut ainsi li-brement apprécier "l'ingé-niosité" des opérateurséconomiques véreux, sur-tout lorsque certaines au-torités, tapies dansl'ombre, servent de cou-verture à la mafia am-biante.

Des faux cachets saisis par le "B2"
Exportation frauduleuse des grumes de Kévazingo
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Les estampilles des
cachets saisis par les
enquêteurs au domi-
cile de dame Wan

Min.
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L'IMMEUBLE "Le Prési-dent", situé face au com-missariat central deLibreville, a failli partir enfumée, dimanche dernier,après qu'un incendie s'estdéclaré en son sein, vers 9heures. C'est le gardien dubâtiment, premier témoinoculaire de ce sinistre, quia donné l'alerte. Selon une source prochedu cabinet du directeur gé-néral de la Marine mar-chande, ce dimanche-là,alors que le veilleur enquestion s'apprête à pren-dre son petit-déjeuner, ilest surpris par une fuméeprovenant du local tech-nique, qui abrite les comp-teurs électriques del'immeuble. Puis, il entendune explosion. Aussitôt,celui-ci s'empresse de don-ner l'alerte. C'est ainsi que le bataillondes sapeurs-pompiers ar-rive sur le lieu du sinistre,appuyé par des agents dela Garde républicaine (GR).Lesquels, pendant uneheure, vont s'atteler à cir-conscrire les flammes.

Grâce à cette interventiondiligente, aucune adminis-tration n'est heureusementtouchée par les flammes.Pas plus la direction géné-rale de la Marine mar-chande, située audeuxième étage, que cellede la Famille, de la Veuveet de l'Orphelin, au troi-sième étage. Certains per-sonnels pourtant présentssur le site lors de l'incen-die, n'ont pas souhaitéfaire de commentaire. Quelques témoignages fonttoutefois état de ce que laCroix-Rouge gabonaise aégalement déployé seshommes sur le terrain, envue d'une éventuelle prise en charge de cas. De même,des agents des forces depolice étaient présentspour le constat d'usage. 
Mais pour l'instant, rien nepermet de dire ce qui étaità l'origine de cet incident.

L'enquête, ouverte à ceteffet, permettra peut-êtred'en savoir un peu plusdans les jours à venir. Mais,dans l'ensemble, il y a euplus de peur que de mal,d'autant qu'aucune perteen vie humaine n'a été dé-plorée.  Toujours est-il que les dé-gâts causés par cette situa-tion constituent, à ce jour,un sérieux handicap pourles services logés dansl'immeuble, plongé depuislors dans le noir absolu,faute d'électricité. « Le mi-nistre de tutelle a déjà étésaisi à cet effet. Lui seul a la

charge de saisir les admi-nistrations compétentes,pour nous allouer des lo-caux plus adaptés», estimenotre source. Et d'ajouter :« Nous pensons que l'Étatprendra toutes les disposi-tions nécessaires pour re-médier à la situation».Relativement au rétablis-sement de l'électricité dansl'immeuble, la Sociétéd'énergie et d'eau duGabon (SEEG) a dépêchéquelques agents de la so-ciété ERTEE Consulting, sasous-traitante. Mais cesprofessionnels n'ontréussi, à ce jour, à rétablirl'électricité dans des bâti-ments mitoyens.  Pour le moment, la direc-tion de la Marine mar-chande, privée de seslocaux, squatte la salle deréunion de la Croix-Rougedont le siège est situé enface de l'immeuble Le Pré-sident sinistré. Dans un passé récent, lesservices du Patrimoine etle ministère du Budgetavaient procédé à une ins-pection, au sortir de la-quelle la vétusté de cebâtiment avait été forte-ment décriée. L'incendiede dimanche dernier vien-drait-il de là?

L'incendie circonscrit après une heure 

... et à la suite de l'explosion du local technique de l'immeuble 
Le Président à Libreville

COE
Libreville/Gabon

L'immeuble "Le Président" sinistré, actuellement privé
d'électricité.
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L'état du plafond témoigne du passage des
flammes.
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Le local technique qui abrite tous les compteurs et
d'où serait partie l'explosion.
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